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Monfieur MIS S O N, Fhonnete homme, pour 
montrer que ſon Melange de Litterature, eſt 
rempli de Pauvretes, & d' . & d In- 
N A; 
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N Sent par ma e 
Preface de votre Melange de Litteratnre , » 
& Tapplication que vous voulez faire à n- 
tre Sujet, des Paſſages que vous avez mid 
E 2 & 3 la queue de cette Preface, il me ſemble 
voir refute d tout ce que vous dites dans le 
orps du Livre, Sed FImpoſture de vos Trois Cami- 
ards, Je ne marreterai donc point dans la ſuite, 2 
e qui aura du rapport, & aux Paſſages & à la Preface. 
Pour faire parade de e K. Litterature, vous 
ommencez d'abord par le Public de quelques 
ripes de Latin & 92 6 rer ebe y fourrez aulli trois 
u quatre mots d Hrbrem, au ſujet de. c que Vauteur - If 
lnonyme. des Reflextone, Defintereſſees, pg cite - 
ous, d' ecrire le nom de Cevernes par une . contre 1a if 
aye Etymologie ; Vous en paroitler- e = 
one, car peu de choſe vous tonne. 5” 


es — 
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le ne voi pas que votre Critique ſoit fort neceſſaire'. 
vor la Juſtification de vos Cannfarar & ceſt a quo 
A . 


L 


1 29 þ 
vous deviez travailler. 0 Que nous zmporte en cette 
occaſion, qu'on Ecrive Cæuennes par un C, ou par une : 
Ss Cepandant {ans vouloir me meler, de detendre cæiſi 
Auteur qui. eſt capable de fe defendre lui-mEme: je 
vous dirai que Ceft vetiller inutillement & ſans ſujet 
Vous convenez que Samſon & Baudrand Ecrivent oil ;, 
nom 1a par une 5; ce qui ſuffiroit pour mettre I Aug 
teur Anonyme à couvert de toute critique. Si on I 
vouloit ſe donner la peine de chercher, on trouveroitl c.. 
fans doute, beaucoup d'autres exemples, puis que moi: 
meme, fans y penſer, j ai trouvè que Monſieur de N. 
ban, dans ces Memoires, faits il y a pres d'un ſiëcle, 
Ecrit toujours ainſi Sevennes. Iver dans fon Dit: 
onnaire a mis ce Nom 1a an C, & à I'S; ce qui marque 
qu'on Tecrit & qu'on le peut Ecrire des deux manieres 
Dailleurs, Monfteur, ne ſcavez vous pas que - I Orto- 
graphe auſſi bien que la Langue, s altere par 1'uſage 
gui eſt le Souveram de l'une & de Tautre ? On ecm 
voit autrefois Aquateur, Aiquinoxe, CharaRere, Chi 
lere, Convent, Eſcripture, Phantoſme, Phiole, Quadra 
FVeult, Qultre ; Et aujourdhui tout le monde general 
ment Ecrit, Equateur, Equinoxe, Caratere, Colere, Cu 
dent, Ecriture, Faniome, Fiole, Cadran, veut, outit 
Les uns Ecrivent a preſent, un Cep de vigne par un ( 
& les autres par une S. Quelques-uns Ecrivent, Braſil 
Chypre, Prolemee, & les autres Breſil, Cypre, Ptoloma(Wy;.. 
e pourrois vous citer une infinite d'autres exemple 
& pourtant perſonne ne s aviſe de pointiller la defſus 
Ainſi la Lirterature que vous Etalez 4 cet Egard, t 
fcauroit paſſer que pour une pedanterie, une vaine & 
pitoyable oſtentation. Wy, WES: 
Mais vous, Monſieur Miſſon, qui etes ſi exact, & 
qui ne laiſſez rien paſſer. a perſonne dou vient que | 
mot, Exzaſe, que les Dictionnaires, les Auteurs gran 
E petits, tout le monde generalement, Ecxivent p 
er; vous affectez, car c'elt cela qu'on doit appelle 
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e ainſi Ectaſie ? Sans doute que. vous avez deſſein de 
changer I Ortographe. Vötre exemple & votre auto- 
e rite ſeront d'un grand poids. Amateur comme vous 
etes des Etymologies, d'o vient encore, que vous 


eccrivez p. 38. Guet-d-pan, au lieu de Guet-a-pens, qui 


ſgnifie une mauvaiſe action faite de deſſein premedité 
ug & aprés y avoir penſéè? Ce ne ſont pas les ſeules cho- 
ſes de cette nature qu on trouveroit a redire dans v6- 
' tre Ouvrage. Je ne me ſerois point arrete a ce baga- 
telles, qui ne meriteroient pas d'Ctre relevees, ſi vous 
ren aviez vous memes donne Toccaſion par votre im- 
MY pertinente Critique. | 


e, les Perſecuteurs, C eſt:à- dire, ſelon vous, le Conſi- 


"if ftoire de la Savoye, & toutes les Egliſes des Refugiez, ne 
"Wl jrennent pas bien toft,dites vous,p.13. de nouvelles meſures 


ne remedient pas de tout leur pouvoir aus manx qu ile 


ont faite, qu ili ue C imaginent pas, ces Meſſieurs, qu on leur 
Wervira de jouet, & qu ili g * · 1 
ps achent & qu ili Sen ſouviennent qu entre les 


tens d bonneur qu ils ont eu la hardieſſe de pretendre in- 
ir 
we ſeconde fois- 
ur & leurs perils dans 
j, "Pp jamais 66 diſputee. Pent-on rien voir"de mieux 
dit? Ces gens d honneur que ces Meſſieurs ont eu la 


„ il ſe trouvera e e qui ſgaura les confondre 
5 fe maintiendra malgre 
a 


ks confondre & fe maintenir 4 leurs perils, dans 


bles, ou il y a un tour d'ẽloquence admirable ? Mais 
Monſieur Ai ſſon, dequoi vous fachez vous? Si ces preten- 
lus Perſecuteurs nont᷑ fait que pretendrèe inſulter vos 
retendss gens d honneur, ils ne les ont point inſultez. 
Car quand je dis vos prezendus Inſpirez, vos pretendus 
Prophdtes, je veux dire qu'ils ne ſont ni Prophétes 
N Inſpirez, Monſieur AMiſſon, 
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rennent garde a eux-memes: 


affectation, vous affectez- di je, de Fecrire totjours 


* 


bonne repurat in qui ne © 


bardieſſe de pretendre inſulter : Ce quelqu un qui ſcaura 


donne reputation, ne ſont ce pas des expreſſions no- : 
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la bouche, Ceſt-· à dire, qu'il ne la pas fait. Seriez vous 
donc ſi ſevere & fi vindicatif que de punir la volon- 
. tE des gens. Cela ne ſe fait qu en matiere de crime 
de leze Majeſte. Vous ajoutez, p. 14. I/faut de tous 
neceſſite que Faffaire de Þ Ate ſoit eclaircie, car on way 
ra repos ni ceſſe quelle ne le ſoit. Cef, dites vous 
P. 15. que les pretendus ' Inſpires des Cevennes font dt 
faux Prophites. Et dans la p. 20. en continuant a par 
ler imperieuſement, comme ſi vous aviez FAutorits 
ſouveraine, vous repetez avec vehemence, II faut qu 
ces Meſteurs g expliquent ſur cette affaire. Je dis qui 
le FAU T, & gu'ils liſſeut ce mot en gros caractin 
pour Sen ſouvdenir. | | 

II ne s agit point du tout à Londres des pretendus In 
fpirez des Cevennes, mais ſeulement de vos trois in- 
fames Impoſteurs. On voit bien que ne ſachant de 

uel cõtè vous tourner, vous voudriez embrouiller Laf 
faire qui eſt fort claire. On voit auſſi, par vos er 
preſſions, Pextremement bonne opinion que vous aver 
de vous-memes. Vous parlez avec un hauteur qu 
na point d' exemple. Vous uſez de menaces auth in. 
ſolentes qu elles ſont frivoles: Et c'eſt une vanteri 
ridicule de dire que vous confondrez ces Meſſieure 
un ſecondg fois. Outre que vous avez etè vous- meme 
confondu par le Verdict des Jurez, & par le Jugemen 
dn Tribunal de la Juſtice, qui a ſuffiſamment eclarc 
» Faffaire; Montrez nous, s il vous plait, on, quand, & 
comment vous les avez confondus une premiere fois. | 
me ſemble voir un bavard, un Rodomont qui fe fai 
tout blanc de ſon epee, & qui apres s etre laiſſè hon 
teuſement charger de coups, ſe vante d'avoir fal 
mordre la pouſliere 3 fon Ennemi. | ö 
Quant ala pretendne bonne reputation, qui ne Vo 
4, dites- vous, jamais ere difputee ; c'eſt une chimen 
toute pure. Si quelque fois on vous a donnè 1'epithett 
dhonnete homme, ne vous flatez pas; c'ctoit plutdl 

1 | you 


Ive celui dont je viens de parler, ne fait pas grand cas | 
e vous. Voici comment il en parle: Monſieur Miſſon IT 


\ 
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pour vous diſtinguer de vos freres, qu'un Eloge à votre 
eard. Au ſurplus cette reputation eſt bien mince. 
Vous croyez ètre un homme d'une grande diſtinction, 
pour avoir mis au jour une Relation de Voyages, o 
Ton trouve une infinite de pauvretez & de beveues. 

Un Oftrogot s'imaginera ètre un habile homme, parce 
qu'il aura cite. en Latin quelques paſſages de la St. Ecri- 

re dans une Relation de Voyage, fagotee pour nous 
apprendre qu'il a paſſe une nuit enveloppe dans 
ſon manteau, & que dans les Hoſtelleries de la Weſt- 
phalie, on y trouve du Lard & des CEufs: Et cent au- 
res puerilitez, avec ce qu'il aura ramaſle a & 1a dans 
quelques Livres. 5 

L'Auteur des Remarques hiftoriques & critiques dans 
un Voyage d' Italie, ne parle pas de vous avantageuſe- 
ment. Que pourroit, dit-il dans fa Preface, repondre 
enjourdbut Monſieur Miſſon, a ceux qui le feroient refle- 
bir ſur les pauvretez qu'il rapporte dans ſon Voyage 
Talie, qui font rire 145 Lecteur un peu inſtruits non 
r des ſottiſes incroyables dont il Seft charge, mais de 
a credulite avec laquelle il les a recues? Il reconnoit 
ui mẽ me, qu on le trompoit en beaucoup de choſes: Pour- 
ſubi cette connoifance ne le rendbit- elle pas plus retenu 
croire ce qui choquoit les plus foibles 3 du bon 
ens, & les notions les plus communes ds la raiſon? 

Apres ce que nous voyons a Londres de nos propres 


os trois Impoſteurs, quel fondement peut on faire ſur 
a verite de vos Relations? Si vous alliez a la Chine 
ous en feriez bien accrowe. Quelles merveilles! 
. miracles ne conteriez vous point de vos faux Pro- 
phetes! 4 

Dans la Preface d'un petit Imprime Anglois, intitule | 
lhe Honeſt Quaker, je trouve que cet Auteur non plus 
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eux ; votre credulite ou votre entètement au ſujet de 


peu ſatisfait de ſon petit fond de Reputation de Voyageur, I p| 
pour le faire valoir & Paugmenter, a ce qu'il croyoit, C 
Seft empreſſe a ſe rendre le garent des pretendues Inſpira-M li 
tions des Camiſards; ce qui ne lui a pas mieux reuſe que 
© ſes fauſſes conjettures, qui out ere ſiffices de tout le monde, fs ti 
 zouchant le Manuſcript de F Evangile de St. Marc qui e i pr 
a Veniſe. 3 
L Auteur de Claxit Propherica, auſſi Anglois, fait i . 
peu de cas de vous, qu il n'a pas daigne vous nommer. Ie 
Il vous a mis au rang des Inſtrument dont Monſieur n 
Facio & quelques autres ſe ſervent pour leur pernicieur I n 
deſſein de renverſer la Religion Chretienne. Cela de 
0 vroit vous humilier & vous obliger à rentrer en vou p. 
memes, afin de vous connoitre- mieux que vous ne, 
faites. 82 R 8 
ie me ſouviens d'un tour que Von vous fit- il y a quel 
ques annẽs. Tour fi groſſier & ſi usè que les plus francs 
Badauds ne &'y laiſſeroiĩent pas prendre. Deux Galefre- 
ters paſſant dans la rue pres de vous au quartier de 
Weſtminſter, Von des deux ſe baiſſa comme pour amaſſer 
quelque choſe, & Pautre dit en meme tems, C'eſt un 
inc Il faut que Monſieur parlant de vous, ait part 
A la trouvaille: Entrons dans ce Cabaret pour la changer, 
vous boĩrons bouteille enſemble & partagerons le reſte 
Vous donnätes dans le panneau. Vous entrites avec 
les deux filoux, qui d'abord vous prirent votre monte, 
ſwous pretexte de voir quelle heure il ètoit, & ute 
epèe à garde d' argent que vous aviez au cote :; Et a: 
pres vous avoir bien fait des nazardes ils vous chaſſe- 
tent honteuſement. Vouſeũtes Vimprudence de [aller 
dire & de vous faire moquer de vous. Eſt- ce la le ca 
ractere Tun homme d'eſprit tel que vous croyez ett, 
qui fe ſoit deniaiſe à voyager, & dont Topinion, dan 
les matieres abſtruſes & dificiles, doive ètre preterce: 
celle des plus habiies gens? Quand je fais reflexion! 
geſſus, je ſuis tents de croire, que vous Ctes aſſez ſab 


C 


ie, 


LY 
ple pour regarder Monſieur Facio comme un veritable 
„Confeſſeur, qui ne fait rien que par un pur zele de Re- 
_— PTE POLES 2 
Dans la meme page 13 dont jay deja parle vous con- 
„tinuez ainſi d'un air fier & deciſif: L'bypotbeſe de la 
i pretendue Impoſture dans ces pauures geus des Cævennes 

a (te de tout tems improbable, c'eſt une penſee entiere- 
Leut ridicule, une imagination fole.— Es les plus vio- 
„us Ennemis diici, ont ose entreprendre de proweer la | 
1 1oindre cboſe de ce qu ils ont dit depuis cing mois entiers 
% on les a publiquement deffiez de Ie faire. Q. on 
v prenne donc pas plus long tems le change, ajoutez vous 
ul p. 14. Cet de ce la dont il oft queſtion. 5 


. 
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of Eh! mon pauvre Monſieur, d eſt vous memes qui 
prenez le change! Ou avez trouve ailleurs que dans 
|. votre imagination, qu'on ait attaque tous les Inſpirez 
oY qui ont ete, ou qui ſont dans les Cevennes ? II ne s'agit 
c aujourd hui uniquement que Ye vos trois Impoſteurs 
lM qui font ici: II's ont Et& declarez tels par LActe de 
r Meſſieurs de la Savoye, & en cette qualité ils ont ctg 
|| condamnez par la Juſtice ordinaire: En ſorte que vous 
u ne ſauriez rien dire contre cet Acte qui ne reflechiſſe 
„ur le Jugement du Magiſtrat. Celle donc de cla- 
ei bauder contre I' Acte de la Savoye. .. | 
Ml Apres I' Eloge que vous avez fait, en peu de paroles, 
ede Mylord Chef de Juſtice Holt, a qui vous attribuez 
tres juſtement f 31. Ia qualité de Juge le plus integre 
e plus habile qui ait jamais ete eleve d cet impor- 
Mie Emploi. Oſeriez vous encore fofitenir que vos 
trois Camiſards font innocens? Or ſi ce Jugement eſt 
2 juſte, I'Acte de la Savoye qui porte les memes livres, 
leſt pareillement. Vous ne ſcauriez trouver aucune 
difference entre l'un & autre. Ce qui a été juge ne 
regarde point les Infpirez des Cevennes. Il pourroit 
Ml avoir eu de vrais Inſpirez en ce pays 1a, que ces trois 
u Camifards ici nen ſeroient pas moins des Impoſteuis: 
5 22 ,, —_ 
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 Ceſt ce dont il S agit uniquement. Comme vous vous 
trouvez confondu, vous voudriez nous tranſporter dan; 
les Cevennes ou nous n'avons que faire. Vos trois Sce- 
lerats ſont convainans. d'Impoſture, c'eſt une affaire 
finie le Conſiſtoire de la Savoye qui les a pourſuivi 
a fait ſon devoir & ne merite que des Louanges pour cela, 
On voit bien que vous avez deſſein de chicanner fur 
les termes de I Acte de la Savoye, comme fi on avoit 
voulu y envelopper tous les gens des Cevennes: Mais 
$1] vous arrive de le faire, cela ne ſervira qu'a vous 
convaincre d'une mauvaiſe foy Enorme & à vous rendre 

dautant plus odieux. F 
' - Vous voudrez chicanner auſſi, fir ce qu'il n'y a en 
qu'un de vos trois Prophetes pourſuivi & condamne, Sil 
n y a eu que Marion dAaccuse, pourſui vi & condamne avec 
deux de ſes Secretaires, c eſt que lui ſeul a fait imprimer 
ſes pretendues propheties. Mais en meme tems que la 
Juſtice condamne Marion comme faux Prophete & Im- 
poſteur, je vous demande, fi ce n'eſt pas declarer que 
ſes deux confreres qui font le meme meètier & qui pro- 
| phetifent les memes choſes ſont auſſi des Impoſteurs 
| Vous Ctes bien heureux vous memes, de n'avoir pas etc 
compris dans le Varrant que Mylord Chef de Juſtice 
decerna pour faire venir devant lui Marion & les den! 
Scribes fur la Plainte & Accuſation; vous leur aunez 
aſſurement tenu compagnie fur 'Echafaut, II ne faloit 
Plus que cela pour vous a chever de peindre. Vous en 
avez Fobligation auſſi bien que Portales, à un de ces 
Miniſtres de la Savoye que vous outragez & dechirez 
aàvec tant de violence. II vous épargna, & ne voulut 

pas vous nommer par des ſentimens de chante. 
Dans la p. 16. en vous attribuant vous memes le glo- 
rieux Titre de „ e de Innocence opprimee, 


Vous dites que +l y a quelque choſe de doun & d'a- 


greable à un cœur genereux, cet de prendre en main la 
Eauſe de l Innocent opprime, Vouz vous felicitez * 


Wa 

meme tems de ce que vous ètes, on du moins que vou 
croyez Etre, un de ces caurs genereux, & vous produit 
exemple d'un homme Illuſtre qui n'etoit pas de ces 
ames communes : C'eſt feu Mylord Holles. Ce Scigneur 
magnanime, pleinement informs, dites vous, de IInno- 
cence de cinq malheureux Francois qui Etotent accuſez 


d'avoir fait un Vol ſur le grand Chemin, mit tout en 


andre pour les delivrer p. 17 & 18. La Populace falle 
& ienorante cria contre lui. Mals ſa Fuſtice & ſa Mag- 
namite ne fe rebuterent point, en 725 qu il obtint un 
Jugement dabſolution. 4 efprits bas, opiniatres, 
malins, perſiſterent d murmurer ; mats il foula aux pits 
tes ſortes de gens, content d avoir fait ſon deveir &. de 
retre attire la Louange des Sages, Vous croyez ſans 
doute, Monſieur Miſſon, qu'on vous reconnoit d'abor 


} ces beaux caracteres, par la reſſemblance que vous 


vous imaginez Ctre entre vous & ce genereux Seigneur, 
puis que vous continuez ainſi: L'application neſt pas 


difficile d faire Et certainement, dites vous, /t cer er 


cellent Seigneur g acquit de la gloire par ſa charitable & 
pros , we ber pie de refuſe 


grande approbarion 4 la conduite du Defenſeur des trois 


tauores Etrangers Cevenois dans un cas tout pareil. 
Mais, Monſieur Aſiſſon, ne ſerez vous pas bien Etonne, 
ſ 2 vous fais voir que ces deux cas, que vous trouvez 
ſi pareils, ne ſe reſſemblent pas plus que la Lumiere 
les Tenebres, la Verite & le Menſonge? Il ny a que 


de l'orgueil, qu'une ſotte vanite dans la comparaiſon 


que vous faites de vous memes àvec un pair du Roy- 
aume, veritablement auſſi digne de Louange & de 
Gloire pour Faction genereuſe qu'il fit il y a environ 
trente ans, que vous ᷑tes digne de blame & d Infamie 
pour ce que vous faites aujourdhuin . 


ll faut vous dire ce que vous ſcavez peut etre deja 3 


Que Mylady Holler Etoit de Normandie. De ces cinq 


Francois accuſez, il y en avoit quatre de la meme Pro- 
VVG | vince 


: { 
* 


— 


J 


| 
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Vince de Normandie: ſęavoir deux jeunes Gentilſhonſſſtior 
ines du voiſinage & alliez de Mylady Holles, & dem 1 

jeunes Marchands. Ces jeunes gens curieux de vouſpoſi 
une belle Maiſon 4 quinze ou vingt milles de Londre ont 

en partirent le mardi au matin avec un nommè Beauties 
vais qui avoit EtE Valet de chambre de Monſieur le Che x c 
vralier Seven Fox, pour leur ſervir de conducteur & eli 

d Interprete, par ce qu'il ſcavoit P Anglois, IIs arrive dit. 
rent au lieu ou cette Maiſon eſt ſituẽe avant midi. L leu. 
Jour precedent qui Etoit un Lundi. Cinq hommes avoꝭdal 
ent fait un Vol ſur le grand Chemin à cinq ou fix millaſWen 

de ce lieu la. On ſoupconna ces cinq Francois ſur quel ¶ ſuje 
que reſſemblance de leurs chevaux à ceux des Voleun Pr 
Mylord Hollss aſſure de Vinnocence de ces deux jeune pof 
Gentilſhommes, tant par la bonne . education qu ih bro 
avoient eue, que par Alibi qui Etoit bien prouve ; puiſ con 

que le Vol avoit ètè fait le Lund ſur les quatre ou cin poi 

| eures apres midi, & que ce meme jour les cinq Franconſſſvot 
| acculez ctoient tous à Londres. Monſieur le Cheva ren 
| > Ter x, {a femme, Ta fille, & une Demoiſelle lewſſrec 
| domeſtique, depoſoient avoir veu ce meme jour deſſſcor 
Lundi Beauvais a la Comedie. Sur cet Alibi, ſur Ii len 

loy des temoins tels que Monſieur Fox & ſa famille, tel 
{ur le charactere que Mylord Holles donnoit des deu ore 

| Gentilſhommes, ces cing Francois furent renvoyez ab bie 
" Tous, de VAccuſation. ED. 9 
Vo vons 4 preſent quelle reſſemblance il y a du ca av 

_ de Mylord Holles au votre, que vous dites Etre tout vo! 
pareil. Trois Camiſards gens de neant, fans EducatiLz 

on, s'en viennent à Londres. A quel deſſein? on ne Li 

fait rien. Is pretendent Ctre Inſpirez du St. Eſprit, I tes 

mais ils font des Iimpietez & des Extravagances qui | 

FF "Teandaliſent tous les gens ſages. Mylord Eveque de cec 


| 
| 


F 


Londres averti de ce deſordre, ordonne a Meſſieurs du ter 
Conſiſtoire de la Savoye de s'informer du caractere de acc 
ces gens 1a, & de lui en faire leur rapport, En execu-· lor 


= 
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tion de cet ordre, apres un examen exact, ils trouvent 
& jugent que ces pretendus Prophetes ſont des Em- 
poſteurs. Nonobſtant cela, ces Fourbes & leur Cabale 
ont I Impudence de faire imprimer. les fauſſes Prophe- 
ties de Marion, pleines d Impietez & de blaſphemes, 
& de faire arreter pluſieurs Refugiez Membres de E- 
gliſe des Grecs ſur une Accuſation calomnieuſe de Se- 
dition. Meſſieurs de la Savoye, tant pour defendre 
leur Troupeau, que pour faire ceſſer J horrible ſcan- 


dale que ces faux Inſpirez cauſoient, portent leur Plainte 


en Juſtice contre Marion & deux de ſes Fauteurs, au 
ſujet de Jimpreſſion & de la publication du Livre de 
Propheties. Sur cette Plainte & Accuſation d'Im- 
poſture, prouvee par leurs propresEcrits tèmoins irre- 
prochables, ils font declarez Coupables & condamnez 
comme faux Prophetes & Impoſteurs. Faites 11 vous le 
pouvez, un juſte parallele de ces deux affaires, & de 
vous avec Mylord Holler. Ce genereux Seigneur ſe 
rendit le Defenſeur d honnętes gens fauſſement accuſez, 
reconnus & jugez Innocens par la Juſtice: Et vous au 
contraire, prenez le parti de trois Impoſteurs, qui veu- 
lent renverſer notre Sainte Religion, reconnus & Jugez 
tels par une Compagnie Eccleſiaſtique & par la Juſtice 
ordinaire. O que vous Ctes unhabile homme qui fait 
bien faire de juſtes comparaiſons ! Quelle inſôlence 


doſer vous comparer I cet Illuſtre Seigneur! Comment 


avez vous oubliè de vous glorifier auſſi de ce que vous 
vous rendites, il y a trois ou quatre ans, le Defenſeur de, 
Lz Valette, infame Scelerat, qui depuis a ètè pendu 4 
Lion? C'eſt ainſi que vous ètes le Protecteur des honnè- 
tes gens. n 
P. 18, Aujourdbui, tlites vous, la queſtion roule ſur 

cecy : Sgavoir fi ces trois hommes ſont Criminels ſelon les 
termes de I Afte de la Savoye, ou Sils ſont fauſſement - 
accuſez, Pauvre homme! La queſtion '6toit decidee * 
lors que vous Ecriviez votre Livre, puis que des 3 
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| TTorognerie par le Larein! la Fraude & I Impoſture par 


me lui. 


ceux, vous vous ECTIEZ p. 19. en ces termes; Que | on montre 


nature] Vous croyez dire des merveilles, n'eſt-il pa 
le- 


eſt tres capable d'avoir commis un Vol ſur le grand 


* * 


0 

de Juillet le Verdict des Jurez les avoit declarez Con, 
pables a Guild- Hall, & qu'enſuite ils ont Ete condamnez 
comme tels; c'eſt- a- dire comme faux Prophetes & Im- 
poſteurs. Ne vous arrètez pas à pointiller ſar ce que 
des trois il n'y a eu que Marion de pourſuivi & con- 


damnè. Je vous ay ci devant fait voir qu'en le con. 


damnant, on a condamne tous les autres de la meme 
Etoffe qui ſont en Angleterre & qui prophetiſent com- 


Parce que vous ſcavez que dans les Informations de Ile? 
Meſſieurs de la Savoye, il paroit que vos trois pretendus WP? 
Inſpirez ont &te de tout tems des Fripons, des gens vic 


par quelle nouvelle Loy de raiſonnement un peche peut 
I bl 
etre prouve par un autre! Le Meurtre par I Adultere! 


une chanſon trop gaye, ou par quelque faute d'une antre 


vrai Monſieur Aſiſſon? Cependant on ne ſcauroit a 

guer rien de plus pitoyable. Vous ne ſcavez guere les 
maximes de la Juſtice, Tous les jours, ici & par tout 
ailleurs, quand un homme eſt accuse de quelque Crime, 
on accumule tous les autres dont il peut ètre coupable, 
pour en induire, par exemple, qu'un Coupeur de bour- 
ſes n'eſt pas honnete homme, & que par coniequent il 


chemin dont il eſt ACCUSE, Et tel qui ne ſeroit com 
damne qu' au fouet, eſt ſouvent envoye à la Potence, 
par ce qu il ſe trouve avoir Ete repris de Juſtice au. du 
paravant; ce qu'on appelle en Angleterre un Ola ly 
Offender. - 1 ul 

L'Impoſture de vos Prophetes paroit ſuffiſamment lo 


dans leurs Ecrits. Par ſur abondance on allegue leurs ſt 
Vices; & on en conclud qu'il n'eſt pas poſſible, que i © 
Dieu repande ſes Dons extrordinaires d'Inſpiration & I" 
de Prophetie dans des Vaiſſeaux fi impurs, 'Trouve: I 


vous 


8 
eous que ce ſoit conclure mal, Monſieur ion? De 
meme quand nous diſputons contre les Papiſtes ſur 
FAutorite du Pape qu ils pretendent ètre le Vicaire In- 
faillible de nötre Seigneur Feſus Chrift, nous nous ſer- 
ons de ces Argumens qu'on appelle ad bominem. 
Nous prouvons, pour abbreger la Controverſe, qu'il y 
Ma cn des Papes Magiciens, Concubinaires, Sodomi- 
tes, Cc. & nous en concluong, avec raiſon, qu'il eft 
impollible que Dieu ait accorde à de tels Monſtres, 
e glorieux Privilege d'Infaillibilite, Ne ſcavez vous 
Aras cela, Monſieur Aſiſſon? | ge 
On ne ſera peut-Ctre point ſurpris que vous igno- 
, Wiicz les Maximes de la Juſtice, par ce que ce n'eſt pas 
votre Profeſſion. Mais il y a lieu de s' ëtonner que 
Monſieur Jaques A n'y ſoit pas plus ſcavant 
„Jaque vous. Quand je vous ay dit dans ma Lettre pre- 
cedente, que c'etoit un ignorant Avocat, je puis bien 
vous afſurer que je ne lui ay point fait d' injuſtice: 
eſt une verite auſli claire que la Lumiere du Soleil. 
le vais vous le faire comprendre. 
Le plus chetif Avocat du Parlement de Parzs, od 
Ile votre à été regeu, ſcait que pour defendre un Ac- 
Weſt, il n'y a point d' autre voye que de detruire les 
. preuves qui ſont contre lui: Tellement que dans ſon 
1M Factum, VAvocat doit uniquement s attacher à cela; 
cout ce qu'il pourroit dire d'ailleurs ne feroit que des 
paroles & du tems perdu. | | 25 
2 
] 
d 
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Suppoſons qu'on Hipocrite qui paſſeroit dans Peſprit 
du monde pour un honnète homme, elit attire chez 
lui ſon Voiſin, & qu'apres Vavoir tuè vole & deEpon- 
ile il et cache le corps dans un fac: Que fur quelque 

+ © foupcon la femme du mort eùt fait tranſporter la ſu- 
ſtice chez l'Aſſaſſin, & qu'on eùt trouve dans ce fac le 
e corps du defunt poignarde. Il me ſemble que ce ſeroĩt 
x June aſſez bonne preuve du crime. Un Avocat qui en- 
2 reprendroit de defendre cet Aſſaſſin accuſe, ne man- 
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queroit pas, pour tächer de ruiner la preuve, ou di ] 
moins de Laffoiblir & la rendre douteuſe, d'imagine 1 | 
quelques probabilitez: par exemple, que ce corps mort 
pourroit avoir EtE apportè furtivement dans le f“ 
chez VAccuſc, par les meurtriers pour ſe mettre 
couvert de leur crime, ou par ſes Ennemis pour þ 
rdre, ce qui n'eſt pas ſans exemple. Mais ſi a 
Ren de cela, eee entrer dans fon FaQum, 
la roue d'une montre, Tidee d'un arbre, le ſyſteme d 
monde, la pierre d aimant, des &tymologies de noms 
des fols de cui vre pris pour des Medailles, & d autres fi 
daiſes de cette nature, fans dire un ſeul mot ni fain 
la moindre objection contre les preuves, ne meriteroit 
il pas d' etre berne ? C'eſt preciſement ce que vous & 


votre Avocat avez fait. 
Le Livre de Marion eſt le ſac ou ſe trouve renfer 
me la preuve de ſon Crime. On vous Ja fait voi 
& repete diverſes fois; car pour me ſervir de ya 
termes, & plus a propos que vous ne faites, p. 18. 
faut repeter les choſes trois fois aux oreilles des ſourds 
Cependant vous ny repondez point: Vous ne dita 
rien qui aille au fait. Si votre Avocat qui s'eſt in Fr 
triguè dans cette affaire, n'etoit pas le plus ignorant” 
des Ignorins qui prennent la qualite d*Avocat, ne vou 6 
auroit- il pas dit, Attachez vous à detruire les preuves 1 
& 4 repondre fi vous le pouvez, aux Argumens qu, 
tire du fac, c'eſt à dire, du Livre de Marion, & de 
Propheties de vos autres Inſpirez? Vous auroit- il laiſſ . 
mettre au jour votre Melange de pauuvrotex qui eſt leu. 
Factum en I'ttat qu'il eſt ? Et Vayant approuve ne 
merite-t-1] pas d etre rayè de la Matricule des Avo 10 
cats? Pour vous qui vous ètes rendu le Defenſeur de. 
rrois Camiſards, & qui vous melez de ce que vous nen 


| 4 ee 0 
tende point, vous meritez d ètre renvoyè a 1'Ecol Fg 
avec un, portefeuille ſous le bras. * 


Puy 


2 


puis que nous ſommes ſur le Chapitre de  [pnorance, 
il faut vous en decouvrir encore deux qui pour nom- 
mer les choſes par leur nom ſont de veritables Aſue- 
ries en la perſonne d'un Avocat, & qui ne font pas 
xcuſables'en un homme de Lettres qui fe mele d ëcrire. 
La premiEre Aſuerie ſe trouve dans la p. 12. On 
ous parlez des Delateurs, qui ètoient, dites- vous, de- 
larez Infames ſuivant le Droit Romain, lors mèmes 
que leurs Accuſations ètoient prouvèes: Et pour faire 
nontre de votre Litterature, vous citez IEmpereur 
Hacrin. Vous confondez impertinemment tous les 
lccuſateurs avec les Delateurs, bien qu' ils ſoient auſſi 
ifferens que le blanc & le noir. 
Les Delateurs ſont des gens qui pour une recom- 
penſe ſordide, denoncent à la Juſtice, en ſecret & 
ſans paroitre aux yeux du public, ya Crime qui ne 
les regarde pas. Veritablement ces gens-la ont été 
ae tout tems odieux. Mais ceux qui fe trouvent in- 
I tereſſez a la punition d'un Crime, & qui ſans ſe ca- 
cher, portent leur plainte à la Juſtice, accuſent & 
pourſuivent hautement les Coupables, n ont jamais Etè 
mis au rang des Delateurs. Il n'y a que Monſieur 
Aiſon qui ſoit capable de le faire. NOT 
u. Or dans Vaffaire dont il Sagit, Meſſieurs du Con- 
ſiſtoire de la Savoye, ainſi que toutes les autres E- 
i gliſes Frangoiſes, qui fe font jointes, avoient un in- 
terẽt ſenſible de s oppoſer a vos faux Prophetes, pour 
n Gloire de Dieu, pour empecher la ſeduction des 
ueſprits ſimples, pour faire ceſſer le ſcandale, & pour 
el temoigner à la Nation qui nous a regus dans fon ſein, 
„aue bien loin d' approuver de telles gens, nous les ab- 
e borrons de · tout notre cœæur. Ces Meſſieurs nont 
„ boint attendu de recompenſe de leur Accuſation: Hg 
ne ſe ſont point cachez pour la faire. Ils ont pour- 
luivi & paru hautement en toutes occaſions: Et en- 
fin ils ont eu la ſatisfaction & Fhonneur de rèulſir au 
11 a 38 . kb | | Con 
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convainen d adoir fauſſement 


dans les Affaires criminelles, le Verdict des Jurez ne 
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cbntentement & avec Lapplaudiſſement de tous lt 


honnetes gens. Aprés cela, Monſieur Aiſſon, les ap 


pellerez vous encore des Delateur?s?s 
La ſeconde Ignorance ou Aſnerie, comme il vous plai 


ra, eſt dans la page 32. ou apres un long verbiage, au ſuje 
de la pourſuite faitte contre Marion, & ſes deux Scribe 


vous dites que Marion n auoit pas ets accuſe enqualite d 


Propbete; & en cela vous avez raiſon, vous dites mieur 


que vous ne penſez, puis que c toit comme faux Propte 


te. Vous ajoũtez que par le Verdict, il netoit pas co 
vaincu d avoir commit aucun Crime, mais ſeulement, du 


voir fait une choſe qui n'a point etè declarèe mauvaiſe, & 


qu aucune faute i a ele imputèe aux Accuſez par les Auges 


Quelle Ignorance! Lors que vous avez fait votre Livre, 


les Juges ne pouvoient avoir rien prononce, puis que 
ſuivant les reglos de la Juſtice en Angleterre, il faloit 


apreès le Verdict, attendre juſqu au terme prochain 


r juger affaire, & prononcer le Jugement, comme 
je Tay deja obſerve dans ma precedente Lettre. Mai 


à preſent que vos gers ont ett Echafaudez, avec cha- 


cun un Ecrit ſur le front qui portoit que Marion a et 

& avec profanation pr. 
rend Etre un vrai Pruphete, &c. Trouvez vous que la 
choſe ma point tte declares mauvaiſe & qu aucune faut 


ne lui a tte imputee par les Fupes ? 


Par un Memoire que vous avez fait inſerer dans les 
Nouvelles de la Republique des Lettres du mois de 


Septembre, p. 340. vous avez a peu Pres, dit la meme 


choſe: Que Aſeſſeurs du Confſtoire de la Savoye, avi 


ent denonce le Libre de Marion comme contenant dei 


expreſſions blaſphematoires, ſeditieuſes, &c. Mais que 


les Accuſes avoient ete ſeulement convaintus, ſur lew 
aden d avoir fait imprimer le Livre, ſans me ce Lior 


ait ets qualifie par les Furez de ſcandalenx & ſeditieus. 


Quelle pauvreté! Apprennez, Monſieur Aifon, que 


fait 


— 


\ 
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fait & ne doit rien faire autre choſe, que de declarer 'Accuſe coupa- 
ble, ou non coupable, ſelon que la preuve leur paroit convaincantecu 
von. Si PAccute et trouve Coupable par les Jurez, les Juges pronon- 
cent enfuire la Sentence, & lui ** une peine conformement à la 
Loy, ſelon la qualitẽ du Crime, De forte que dans Faffaire dont il 
agit, les Jurez n'ont pii ni dũ faire autre choſe que d'examiner la 
. du fait, Ceſt a dite, de / Impreſſion & Publication du Livre, 


plement comme ils ont fait ſuivant Tuſage, les Accuſez Coupables; ce 

qui eſt relatif à PAccuſation, comme dans toutes les autres affaires cri- 
Wminelles, Lors qu'un homme eſt accuſe d'avoir fait un Vol ſur le 
grand chemin, & que les Jurez ont declare coupable purement, & 

ſimplement, vous pourriez de mème dire qu ils ne font pas trouve 

convaincu d avoir commis aucun Crime, puis qu' ils n ont pas qualifiẽ 

ſon Action, non plus que les Jurez de Marion, mont pas qualifie ſon 
Livre. De bonne foy vous faites pitie, * erte the at 

Dans la page 20. vous dices d'un air imperieux & fanfaron. 7! faut 

que Meſſieurs de la Savoye Fexpliquent, & qu ils de mont rent la difference 
quil y a entre Petat de nos trois Cami 

de Prophetes dans les Cevennes dont parle Monſieur Brueys— Puis vous 
zjoütez, Il eſt neceſſaire que ces Meſſieurs nous diſent auſſi ce qu on doit 
penſer des nouveaux Inſpirex Anglois qui ſont preciſe ment dans un etat pu- 


reil a celut des autres, Il me ſemble vous avoir aſſez dit par mes pre» 


tedentes Lettres, ce qu on penſe de ceux qui ſuivent & qui imitent 
vos trois Cami ſards : On les croit egalement faux Propheres, & Im: 
poſteurs fi groſſiers qu il faut ètre bien ſtupide pour ne pas s en apper- 
e Et ſi vous pretendez qu il ny ait point de difference entre eux 
ceux dont parle Monſieur Brueys, vous ne faites guere d honneur 
aces derniers. Vous ny penſez pas Monſieur Miſſon. 3 
Vous vous plaignez dans la page 23. du refus qui à &e fair [dans 
une de nos Egliſes, d'adminiſtrer le batèẽme a I'Enfanc dun Diſciple 
de vos Prophetes. Mais cette plainte eſt tres mal fondee, puis qu ils 
ne ſont plus de nõtre Communion. C'etoit un piege que votre Ca- 
bale rendoir, 4 defſein, en cas de refus, de faire du bruit & de cauſer 
du deſordre dans I'Eghſe, comme en effet il y en eũt: Ou bien ſi on 
briſoit! Enfant, en prendre occaſion de ſeduire les ſimples, en leur 
diſant, que puis que nos Miniſtres batiſemt vos Enfans, ils ne deſapprou- 
vent pas vos Afſemblees, Le Miniftre 4 | $ 
qui Lon tendit ce picge, en uſa tres ſage - Monſieur d'Argenteuil, 
ment. I! dit a ves gens qui entrerent tumul- £ - 4:22 
teuſement dans I Eglife, qu'il eroit pret d'adminiſtrer le Bareme, pour 
veu que Enfant far preſence par un Parain & une Maraine de notre 
Communion ; qu autrement il ne r le faire: Que f 


qua porter I Enfant à I'Egliſe de la paroiſſe & qu il y ſeroit batiſe. 


Que trouvez vous li de mauvais? Bien loin que le Miniſtre merite 


quelque blame en cette occaſion, au contraire on le doit louer de ſa 
Prudence, R VL | 


_— 


Tayant trouve ſuffiſante, declarer par leur Verdi purement & ſim- 


ards, & celui de tous ces milliers æ | 


on navoit 
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ner, s il n'y a pas des milliers d honnètes gens dans mon pays? Ne ſe 


Ces petits Livrets, je ne parle que de ceux qui ont convaincu d Imp 


du parlent contre vos Prophetes, à des Etourdis qui jugent ſans rien aþ 


| Tabbaifſer ſur, la terre pour former un ſyfitme du Monde, ni de voir un 


vous par le feu de fon imagination, il continue ainſi, 


NMeſtt ce pas extravaguer? Ceſt pourtant ce que voys faites. A 0 
ſervent la conſideradon ou exemple des admirables Phenomenes de 
une merveille de voir tous ces Avengles entreprendre de juger des Coulents 


p + meme de wouloir enſeigner aceux qui ont Puſage de leurs yeux, la dif 


-  eroienr dans le Porthui appartenoient; Et vous, vous yous imagines 


| (38+) 
Vous concluez, p. 2g. Que les Auteurs des petits Liurets qui ont. 
ru, & que vous appellez de contradiction, tant hazardez. à parler & 
choſes qu ils ne connoiſſent pas, il eſt impoſſible que leurs conſequences ſje 
jules. Vous youlez qu avant de pouvoir bien juger, ſi vos trois Cz 
miſards ſont des Impoſteurs, on s informe de ] Etat de ceux qui for 
Inſpirez dans les Cevennes. Un Etranger convaincu icy d'une mechany 
action, qui diroir aux Juges, Informez vous avant que de mecondan, 


roit pas plus ridicule que vous. oo 8 
Au ſurplus, il faut avouer qu il y a bien du travers dans v6tre eſpt 


ſture & confondu vos Propht᷑ tes par leurs propres Ecrits: Ces petit 
Livrets, di- je, vous ont reduit dans le filence. Repondez à leurs 4r 
gumens, je vous en deffie: C'eſt ce dont dont il s agit uniquemen, 
out ce que uous dites ſur de pretendus difficeltex de matieres abſt. 
ſes, weſt que de la fumee que le vent emporte. Faites nous voir, 
vous le pouvez, que ces Argumens ne ſont pas bons, & que la Sentence 
de la Cour du Banc de la Reine eſt infourenabla. 
Vous faites enſuite de ridicules comparaiſons de ceux qui ecriven 


profondir ni examiner. Vous dites 9 ne juge pas d une Montre par un 
de ſes roues , qu on ne ſe forme pas Pidee d un Arbre par un morceai de feis 
ille on-d'ecorce; qu il ne ſuffit pas de jetter les yeux ſur le ſoleil & de ly 


aiguille pendante a un morceau d Aimant pour pretendre pouvoir diſconi 
far ce Pbenomene. 4 2 wore | : 
Tout cela eſt auſſi à propos pour nòtre ſujet & auſſi bien imagine 
que le Plaidoyer de IAvocar, dans la Comedie. Il commence par er 
tretenit FAudience de la Creation du Monde; Et puis. eraot exhork 
pat le Juge d abbreger, au lieu de venir au fait, rranſporte comme 


Runs F woy les Cejars ty toute leur fortune: 
Quand Je voy le Soleil r quand je voy Ia Lune, 8c, 


Impoſteur avere neſt pas unimpoſteur? © _ 12 
pres vötre Phenomene ſur la pierre d'Aimint, vous ajoſitez, Cel 


Nature, duSoleth, de la Terre, du Syſteme du Monde pour prouverguul 


erence qu il y g entre le Blanc & le Noir. Si Tan en croit le celebrs 
Igavant & judicieux Monũeur Miff.n, il n'y a que lui qui air des yeus 
retis les autres hommes ſont des aveugles. Peur-on afſembler plus de 
pauvrerez & d impertinences en fi peu de paroles? | 
Vous eres ſur le Chapitre de la'Capacice, ce qu'ttoit ce Viſionnaitt 
d' Athenes ſur la Richeſſe. II sEtoit figure que tous les Vaiſſcaux qu 


9 


La 
&..4 


\ 


> X* Z- r 


. „ Po A 
en les Lumieres ſont concentrees, Fil faut ainſi dire, en vorre 
rronne. F ; | | * 
Fes Meſfieurs, dites vous, p. 26. trouvent 4 propos de donner au Fublic 
le plan d une Ville qu ii ont traverſee en poſte; & de corriger fierement 
rexx qui ont pluſieurs fon meſure cette meme place, avec ſoin pendant un 
ling ſejaur. Autre impertinence ! Vous n'&es pas heureux en compa- 
naiſons, Monſieur le Aleſureur. Quel rapport eſt-ce qua une Place, 
dont le plan eſt toũ jours egal & ne change point, avec un homme qui 
peut ſe deguiſer & par ſon hipocriſie tromper les gens qui le frequen- 
tent le plus familierement? En forte que quelqu'un qui lui aura veu 
faire une mẽchant action, en ſcaura plus & le connoĩtra mieux en un 
quart d' heure, que les autres en pluſieurs annees. | 
Pour vous montrer que vous vous abuſez groſſierement: Je vous 
poſe un Fair arrive depuis peu dans Londres, dont un homme qui ef- 
ſectivement n'auroit falt que traverſer la Ville en poſte, pourroit etre 
mieux inſtruit & plus certain que vous qui y avezdemeure vingt ans. 
Comme vous &res attach à Etude & aux Meditations de vitre Cabi- 
het, il ne ſeroit pas impoſſible que vous ighoraſſiez que le Supplice 
d Echafauder des Criminels, a ẽtè le mois dernier mis en uſage dans 
Londres. Cependant cet homme qui en traverſant la Ville en poſte 
auroit veu devant la Bourſe vos trois Confeſſeurs ſur I Echafaut, ſe- 
toit beaucoup plus certain du fait que vous: Et il ſeroit juſte de len 
croire plũtoſt que le plus exact meſureur de Places, de Poiſſons & de 
Dents de Baleine qui n'cn auroit rien veu; ni pas meme entendu parler. 
Mefſeurs de la Savoye nont point couru la poſte. Ils ont agi dans cette 
affaire avec toute la circonſpection poſſible, & n'ont rien fait precipi- 
tamment, .. 2 3 
Dans la mtme page 26. vous dites que Ia queſtion n eſt pas de ſgawoir, 
ſi les Cevennois Ping on parle, ſont ou ne font p fa ver © 8 
par un Eſprit extraordinaire, comme ils le lent @ crojent, mais de 
ſgavoir ſi cela peut. tre. „ 
Voila une plaiſante queſtion ! ſur tout aprẽs celle que vous avez au- 
paravant poſee dans la page 18, od vous dites que La gueſtion eſt de 
ſcavoiy Fits ſont Criminels ou ſauſſiment aceuſex. En effet C'eſt la veri- 
table queſtion : Mats lors que vous avez mis võtre Livre au jour, cette 
queſtion Eroic decidee, puis que des . uillet les Accuſez avoi · 
ent et dẽclareʒ Coupables par le Verdj des Jurez, c eſt- a· dire decla - 
tex Impoſteurs. De ſorte que Fantre queſtion que vous faites dans Ia 
page 26. eſt extravagante, Poem bag tevient 4 ceci : Sgavoir ſi des 
Impoſteurs qui precendent fauſſement etre forcez à parler par une E. 
ſprit extraordinaire, peuvent n etre pas Impoſteurs: Et ſur ce beau 
ſondement vous ſoũtenez que vos trois Cami ſards ſon d honnè tes gens; 
& que ce qu ils diſent & eroyent eſt une choſe poſſible. A peu pres 
comme dans la Comedie, ou Monſie ur Tomes ſoùtient a Lizette, qu'un 
Cocher qu elle avoir veu enterrer ne pouvoir pas &cre mort. Je ne 
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Kai pas fi cela ne fe peut, dir-elle, mais je ſeai bien que cela eſt. 
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cela eſt impoſſible, replique Monf! 


1 1 003 
ſortes de maladies ne ſe terminent quuu quatorze ou au vingt un, & 
il n'y a que fix jours qu il eſt tombe malade. Hipocrate dira, cg qui 
lui plaira, r&pond Lizerte, mais le Cocher eſt mort. Monſieur Miſſn 
dira auſſi ce qu il lui plaira, mais les trois Camiſards ſont. des Impo. 
ſteurs averez, ſi bien que leurs agitations & leurs paroles prerendue | 
' forces, ſont de pures fourberies, A ſin que la choſe fut entieremen 
ſemblable, il ne reſtoit plus à Monſienr Tomes qu'd dire a Lixette, l 
que ſtion n'e$ pas de ſgawoir fi le Cocher dont nous parlons est ou wes} pg 
mort, mais de ſcawir ſi cela peut etre. Aſſurement Monſieur Miſſn 
vous rèvex en pleine ſanre & ſans etre endormi. 
Ces Apttres & les Camiſards, c eſt tout un pour ces ſortes de Prèchem, 
dites vous parlant de nos Miniſtres, p. 27. II 4 dix ſept cens ans qu il 
auroient dit tout comme aujourdhui. Que veulent dire ces gens / ans Letten 
Ces hommes hors du ſens ? Ces Babillards (3 ces Impoſieurs * Ils aurdien 
 eomplote contre eux; ils les auroient inſultex, outrage, lapidex en gris 
cant les dents, de la meme maniere que les Juifs les perſecutoient mul. 
gre les Miracles. Quels Miracles vos Impoſteurs ont: is fairs ? Sont 
ee les burleſques & taux Miracles de Lacy? Ceſt la on la patience & 
=> On ne ſcauroit s empècher d'avoir de Vindignation & de 
orreur. | | 
Loin dici malheureux que vous eres, qui mettez d infames Impo- 
ſteurs en parallele avec les Apòtres! Et qui faites un jugement teme. 
raire de nos Miniſtres & de tous les Fidelles, 2 ce qu'us ne mettent 
pas, comme vous, trois Scelerats au rang des Saints Ap6tres. A Dien 

ne plaife que nous ſoyons ſi aveugles & ſi inſenſe:: ; 

A la page 54. vous tenez un langage qui ni fait pas moins d ha- 
reur. Si on veut Sabeurter, dites vous, aur ſeules choſes rebutantes 
ui ſe rencontrent dans les Prophetes, on prouvera—— @vec plus de jolt 
ite qu ile n'ttoient pas Prophetes, Et pour nous en donner un exemple 
vous faites cette queſtion d'un air ; Ne croje% vous pas Gt 
guelque Philiftin du tems de Samſcn, ou meme quelque 1ſraelite de ct 
ance dure auroit eu plus beau champ pour rendre mepriſables & la perſont 
ler ations de cet Inſpire ? Pour moi je n en doute point, ajoitez vous 
Ce puis vous dire en paſſant, que jay ben ſe pamer de rire une grant 
Juaneité de gens, à la vraie & naif ve repreſentation de toute cette hiſtoit 
fir un Theatre de Carnaval. Quelle lmpiete'! Quel Blaſpheme ! Now 
avons la preuve inconceftable des Actions extraordinaires de Sam 
Actions faites ſous les yeux da deux grans Peuples par un homme Ii. 
Tpire de IEſprit de Dicu, Type de Nöme Seigneur Feſus Chriſt, & 
dont la Foy eſt louẽe dans le Chap. xi. de I Epitre aux Hebreux. Al 
Neu ec vous ne voyons rien d extraordinaire dans vos trois Lmpoſteus 

que ſeur Impudence & leur Blaſphẽm es. 
Depuis Ia page 28. juſqu à la 39, on trouve une Lettre pretendit 
*Ecrite par un Ancien du Conſiſtoire de la Savoye que vous ne nomme 
poit t. Elle contient des calomnies ſi groſſieres & fi atroces contre cc 
meme Conſiſtoĩre & contre les Miniſtres, qu on en reconnoit d abo 
la faufſers, On ſcait que c eſt votte Ouyrage comme tout ry” dy 
1 6 ; © Live 
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lire. Cette ſuppoſition eſt une action ſi infame qu on ne peut con- 
cevoir qu un homme qui auroit quelque reſte de conſęienoe ou d hon- 
neur pũt s abandonner à de tels exce⁊. On vous ſoùtient qu'il eſt faux 


que jamais aucun Ancien du Confiſtoire de la Savoye ait ècrit une telle 


lettre, & on vous deffie de la montrer. 92 
Pour tacher de couvrir le mauvais eſprit de 2 ui vous 
anime & qui vous. fait faite des actions ſi laches & ſi odieuſes, vous 
vous attribuez le Titre de Defenſeur de I Innocence opprimee: Mais 
vous n'y avez trompe perſonne. On nignore point ce qui vous fait 
agir ſi violemment contre les Miniſtres & contre le Conſiſtoire de la 
Savyye, On ſait bien que ſans nulle raiſon, vous voulez du mal a tous 
les Miniſtres generalement. Il y a environ vingrt fix ou vingt ſept ans 
ve vous Erant- preſente au Synode de Thouars pour ètre receu au 
by Miniſtere, vous fires refuſe parce qu'on vous en trouva incapable. 
De tres honnẽ tes gens qui ẽtoient preſens aſſurent que vous en penſires 
crever de dẽpit. On fait encore qu'apres vous etre refugie à Londres, 
vous y rendires quelques Propofitions, avec tant de ſechereſſe, qu elles 
ne fürent gofitees de perſonne, ce qui vous irrita extremement : Et 
enfin vous fütes contraint de prendre un autre parti. Depuis ce tems 
li vous avez tonjours remoigne une haine mortelle pour les Gens de 
la Robe, dont vous parlez avec beaucoupde mepris en toutes occaſions. 
Er ce qui vous envenima d autant plus, C eſt que feu votre bonhomme 
de pere, ayant voulu par une voye qui n ẽtoĩt nullement legitime, 
Sintroduire dans le Miniftere de la Savoe, les Miniſtres & le Con- 
fiſtoire s'y oppoſerent fortement. I] avoir pour richer d'y parvenir 
obrenu, par le credit d'un Seigneur de la premiere qualitẽ, une Lettre 
de Cachet du Roy Faques. On trouva cette demarche fi mauvaiſe & 


de fi dangereuſe conſequence, que Meffieurs de Confiftoire employe- 


rent rout ce qu ils avoient d Amis aupres du Roy, pour empecher qu il 
ne les obligeit a violerſles etablies parmi nous; ce que ſa Majeſtẽ 
trouva ſi juſte qu Elle les laiſſa dans leur entiere liberre. Ainfi le Bon- 
homme echoua auſſi bien que vous. Voila le veritable ſujet de votre 
almoſite, Vous ſcavez bien ce qui en eſt. C 
Tout ce que cette Lettre fauſſe & ſuppoſe contient par rapport au 
ſajet dont in $'agit, ſe trouve ſuffiſamment refute par ce que Jay dit 
ei devant. ] obſerverai ſeulement deux ou trois choſes pour faire dau · 
— plus voir de 8 eſprit vous —.—.— * * 5 

La premiere, qu à la page 34. vous faites paroitre une horrible ma- 
lignicez en ce — vous Voudriez, 5 il vous etoit poſſible, fofilever 
contre les Refugiez la Juriſdiction Zocleſaſtique, Egliſe Anglicane, 
en un mot toute la Nation. Avex vous bien perſe, dites vous, que Abe 
dn Conſiſtoire eft- injurieux d la cour Epiſcopale, ( par conſequent à 
Egliſe Anglicane & 4 toute la Nation C eſt bien à faire à des gens 
emme nous, d une poignee d Etrangers qu on ſouffre charitablemem de nous 
anner ici des airs de pouvoir arbitraire. Nut aſt· ce qui mus a donne 
& ſemlables prerogatives ? — ee 


. * F 46 
* - Y . 
, ** 
- - 


Iledaille fi vantee 


E 
on voir dans ce diſcours un deſſein furieuſement noir, qui ne pen 
proceder que d un mechanr cœur. Vous n'ignorez pas que ce Con. 
ſiſtoire eſt autoriſè & protege par Mylerd Eveque, & qu'il n'a rien 
ere fait que par ſon ordre. Cependant vous tãchez d' inte 
cette affaire la Juriſdiction Eccleſiaſtique & toute la NatiohFcomme 
fi nous avions fait quelque entrepriſe ſur leurs droits, & il ne tient 
pat A _ qu on ne nous regarde comme des gens dont la conduite eft 
— CNS * ee e 
La ſeconde choſe que j obſerve ſur cette Lettre fauſſe & ſuppoſte 
ceſt que dans la mème page 34. vous y dechirez comme en divers 
autres endroits, le Conſiſtoire de la Savoy? ny appellez une 
Chambre ardente, dont la conduite a tout Pair d'un Guet. 4 pans, din 
coup de trabiſon. Car, dites- vous, pres avoir fait cent careſſes 2 cet 
bonne gens, apres les avoir henits en leur. demandant inſtamment auf 
leur benediction, comment les frapper "d'un coup par ſurpriſe 2 Vous enten 
dez Ate de la Savoye. RY i 
Il faut avoir un grand fond d' impudence pour dire que Meſſieurs dy 


cConſiſtoire de la Savoye ont demande à ces trois Cancres leur Bene- 
diction. Qui le croira? Et ne faut · il pas ètre bien ridicule pour faire 


un ſujet de plainte contre ces Meſſieurs de la douceur & de ſhonnẽtetẽ 


' quiils ont eue dabord pour vos trois Cami ſards? C'eſt au contraire ce 
qui fait voir leur integrite, & qu ils ont agi ſans paſſion & fans pre- 


vention dans cette affaire. Mais cette honnerere, cette douceur, 11 
pas deu les empecher enſuite de declarer Impoſteurs ces memes Cami- 
fards, apres avoir eu des preuves de leur Impoſture. Appeller cela 
un Guet-& pans, une Trahiſon, Ceft avoir la cervelle gatce. 

- Ma troiſiẽme Obſervation ſur la pretendue Lettre de PAncien de [ 
Savoye, c'eſt que dans la page 386. comme en pluficurs autres endroits 
vous faites le Fendant d une terrible maniere. Votre Ancien qui eſt 


un autre vous-memes, dit, Que uous aver été folement attaque par des 


Boutefeux. Puis il ajodte incontinent, que vous n'ttes pas homme d vont 
laiſſer traiter de la forte, (& que les Etourdis que ia paſſion a fi violem- 
ment emportex, pourroient bien den mordre le bout des doigts. Mais afin 


d' intimider vos Adverſaires & leur inſpirer d autant plus de terreur, 


vous faites adroitement entrer dans le diſcours le Sabre de vos trois 


Camiſards, qui javent, dites vous, bien empoigner. Vous nous les 


avez repreſentez dans la Preface de votre Theatre Sacre, plus redouta- 
bles que les Amadis de Gaule qui pounfendoient leurs Adverſaires. Cela 
doit certainement faire trembler les vote. | 
Vos Empoignenrs de Sabre vous en ont bien donné à garder. Eq 
bonne foy vous me faites rice! Netes vous pas un peu Viſionnaire! 
Quelqu un vous a- c-· l arraque? Qui ſont ces Boutefeux, ces Etourdis 
qui Font fait? Vous voulez dire ſans doute que qui atraque vos faux 
Prophetes vous attaque. Vos menaces ne font point de peu. 
Apres la fauſſe & infame Leitre dont je viens de parler; ſuir votre 
qui 4, dites vous p. 39. des ſingularitez qui ne cedent 
pas 4 ce quil ya deplus digne tyre ohjervs endeaucony d augres. Cepet 
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gi wa pas cinquante ans d'anciennere, n'eſt rien autre choſe qu un ſol 

» curvre de Suede, dont les caracteres ſont pour la plupart effacez. 8 

Un Gentilhomme de Berlin a cru que cette piece de monnoye de cui- 
ne, Ecoir une ancienne Medaille des Camiſards, & ſur cela il a donne 
ſes conjectures au publick. Il vous eſt tombẽ entre les mains, par ha- 
zard, une piece de cette meme monnoye battue en Vannee 1676. qui 
vous a fait decouvrir ce qu ẽ toit celle dont les caracteres font effacez, & 
rerreur de ceux qui ont priſe pour une Medaille. Ceſt ce que vous 
appellez des ſingularitex qui ne cedent en rien a ce qu'il y a de plus digne 
{tre . obſerve en beaucoup d autres Medailles. Votre petite Capacite, 
ſemblable au Coq de la Fable, paroit plus aiſe d avoir trouve- ce grain 
de ble, que ſi elle avoit trouve un Diamant. Nous ne voyons rien en 
ce que vous dires ſur le ſujet, que tout le monde ne ſache bien: c'eſt 
que les plus habiles gens ſe trompent quelque fois dans leurs conjectures 
ſur ſes ſortes de choſes. Cela ſuffit au curieux Mr, Mifſon pour lui don- 
ner lieu de compoſer un Melange de Litterature, auſſi peu neceſſaire 
au ſujet dont il sagit que VAlcoran de Mahomet. Vous avez fait la 
ute belle decouverte ! La choſe eũt ere curieuſe ſi en mẽme tems vous 
aviez pd nous - decouvrir les veritables deſſeins du jeune Heros, qui 
depuis quelques annẽes fe promene avec une Armee formidable chez 
les autres Potentats, od il a trouvẽ la Pierre Philoſophale, je veux dire 
le ſecrer de metamorphoſer en Or ſes Medailles de Cuivre. < 

Mais à propos de Medailles, on a deſſein d'en faire frapper une ſur 

liacident arrive depuis peu dans votre Riche, Rare & Vaſte Sujet pour 
en conſerver la memoire. Vos trois Confeſſeurs, Marion, Daude, & 
Facio, ſeront repreſentez ſur un Echafaut, ornez chacun d'un Penna- 
che de papier, ainfi que vous les y avez veus. L'Inſcription de la Me- 
Hille au deſſus de la tète de Marion, qui de tout tems a été un Gar- 
iement, ſera, ſemper idem. En bas, au deſſous des pits des Confeſ- 
ſeurs qui ſout traitez ẽgalement, & qui par leur union & leur perſeve- 
cance, courent la meme fortune, caſu pendemus ab uno. Au revers vous: 
ſerez a genoux comme quand vous 22 Impoſition des mains de 
vos Inſpirez, Vous aurez une Palme ala main: Vous la preſenterez au 
Prophere Marion, avec I Inſcription de Maſcarille. Elle convient par- 
futement bien au ſujet; il n'y a quà changer le Nom. Vivat Mario- 
ws Fou bum Imperator. Ceſt un Latin que tout le monde entend. 


La Lettre qui finit votre Melange de Litterature, & que vous adrefſez | 


dant vous nous apprennez vous-memes que cette pretendue Medaille, 


* 


a VAuteur des Reflechions Deſintereſſees, le regarde particulieremenr. 


Leſt à lui à vous repondre s il le juge a propos. je nentre point dans 


wotre Diſpute, comme je lay declare auparavant. Ma Theſe eſt, Que 


e neſt point PEſprit de Dieu qui agit en vos trois Camiſards, & que ce 


ent, auſſi bien que leurs. Confreres Anglois, des Feurbes & des Im- 
P/teurs. Je croy Vavoir prouve ſuffiſamment par leurs propres Ecrits; 
L la Juſtice les en a convaincus. je men tiens la; Tirez vous en fi 
yous pouvez. | p % | was + * ; | 
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| = 1 Se | 70s 24 vi BT. 
Je end 3 votre ſore cus mw cemp 
- 1m fo de & Flempertinences- Je me ſuis ſervi 
termes un peu forts a votre egard; mais apres tout, je penſe you 
avoir epargue. _ homme den pen dee _ eu — 
| notre Sainte Religion, ni pour 3 qui outenits 
| A 4 trait dos Miniſtres Tune maniere Cutlaſs 88 | 
| rrageante,” merite bien qu on lui fuſſe ſentir ſa faute. De faites vom ll 
votre Vaine/gloire.' Reformen worre file choquane & malhonneg 
Soden deus, re n vous mens 3 cr 


2 ona — 
enti d'amour pour 4 Ter a 

— } e aha us 
— que ” Te ten rh pede i ls bile; ie me fü | 
a autoriſc 2 le faire, pa [pr un Thealogics aſh ile dts mol quil% 
elt ſage, ſcavanc & kelaire. Geſt Monſieur Le Plactte. Voici c 
ment il parle dans ſes Nouveaux; Eflais'de orale p. 139 & 740. 1 
1 | - 3 er a rien ne contient mieux '# la charite que de s't0 
dier 2 troubler à inquitter mos frerer, Parce qu en effet il Pie b | 
Fu: aſe... Hals & inquierer, 8 Tepor, fag 
1 haps, „ 
ginnt nous, Sande eil, un Orgueillere preoteigs dure al 1 
tec yg coding perfeEions + "Nui peut douter que tout ce qu on lui dira pour 
detromper ne. lui paroiſſe inſupportable? Faul i pour cela le laiſſer dan 
cette erreur qui falt un obſtacle ſi terrible i in flux? Et vaut- Il mis 
I rx laiſſer perir en Tabandonnant à Lluſn u le fate, que de le um 
dee ene que bit feront pas are ablers Ne diroit-0n pas of | 
e oe 6e6 tairs expres pour notre ſujer? © . - 1 
Liſez, Sil vous plair, acrentivement-le Livre de ce digne Paſteuf, 
| & ſon Traits Adee. 8i vous profitez de ſes Enſeignemens, voi 1 
'Þ 5 donnerez des marques publiques de yorre repentance. Dieu Veuilic wi 
en bite Ja grace: Je — 4 un ons 2 Ee en = we C 
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